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Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit 

« Maltraité, il s’humilie, il n’ouvre pas la bouche : comme un agneau conduit à l’abattoir, comme une 

brebis muette devant les tondeurs, il n’ouvre pas la bouche. Arrêté, puis jugé, il a été supprimé. Qui 

donc s’est inquiété de son sort ? Il a été retranché de la terre des vivants, frappé à mort pour les 

révoltes de son peuple » (Is 53,7-8). 

Prions :  

Seigneur Jésus, Agneau de Dieu, toi qui portes les péchés du monde, nous voulons t’accompagner sur 

ton Chemin de Croix, prendre nous aussi notre croix comme tu nous demandes de le faire (cf. Lc 9,23). 

En ce jour où tu t’offres en sacrifice pour nous, pour chacun de nos péchés, nous nous unissons à toi par 

la prière. A chaque station, nous voulons participer à ton sacrifice, en nous offrant avec toi. 

Fais-nous la grâce de pénétrer maintenant dans le mystère de ta Passion, de « perdre [nous aussi] notre 

vie à cause de toi » (Lc 9,24) pour vivre dès à présent de ta charité, qui seule, est plus forte que la mort. 

Nous voulons accueillir « ce qui reste à souffrir de tes épreuves dans notre chair » (Col 1,24) pour ta 

gloire et pour le salut du monde. 

Nous te prions de nous donner un vrai repentir pour nos fautes, un grand amour pour toi qui t’es livré 

pour nous et de fortifier notre volonté pour que nous te suivions jusqu’au bout. 

Nous te présentons ceux qui souffrent, tous ceux qui portent péniblement leur croix sur cette terre, afin 

que tu leurs donnes à eux aussi la force de marcher. 

Et nous te prions également pour tous ceux qui ne veulent pas de toi, ceux qui te rejettent, afin que tu 

ouvres leur cœur à ta présence aimante, qu’ils se convertissent et qu’ils vivent.   

  

1ère station- Jésus est condamné à mort. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Pilate, sortit et dit aux juifs : « Voyez, je vous l’amène dehors pour que vous sachiez que je ne trouve en 

lui aucun motif de condamnation. » Jésus donc sortit dehors, portant la couronne d’épines et le manteau 

pourpre. Et Pilate leur déclara : « Voici l’homme. » Quand ils le virent, les grands prêtres et les gardes 

se mirent à crier : « Crucifie-le ! Crucifie-le ! » Pilate leur dit : « Prenez-le vous-mêmes, et crucifiez-le ; 

moi, je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. » […] Pilate cherchait à le relâcher ; mais des 

Juifs se mirent à crier : « Si tu le relâches, tu n’es pas un ami de l’empereur. Quiconque se fait roi 

s’oppose à l’empereur. » En entendant ces paroles, Pilate amena Jésus au-dehors ; il le fit asseoir sur 

une estrade au lieu-dit le Dallage – en hébreu : Gabbatha. C’était le jour de la Préparation de la 

Pâque, vers la sixième heure, environ midi. Pilate dit aux Juifs : « Voici votre roi. » Alors ils crièrent : 

« À mort ! À mort ! Crucifie-le ! » Pilate leur dit : « Vais-je crucifier votre roi ? » Les grands prêtres 

répondirent : « Nous n’avons pas d’autre roi que l’empereur. » Alors, il leur livra Jésus pour qu’il soit 

crucifié. Ils se saisirent de Jésus (Jn 18,4-6. 19,12-16). 

Si nous avions été présents à Jérusalem, aurions-nous crié nous aussi « À mort ! Crucifie-le ! » avec la 

foule ?  

Spontanément, cela nous paraît impossible… mais n’est-ce pas surtout parce que la foi chrétienne nous a 

été transmise et que nous connaissons le Christ ? 

Car ce qui a condamné Jésus à mort, ce sont les péchés des hommes. C’est bien pour prendre sur lui nos 

péchés qu’il s’est laissé ainsi rejeter. Et chacun de nous est pécheur. 

Nous sommes donc bien présents dans cette foule qui hurle, qui ne veut pas de Jésus vivant. 

C’est par notre faute que le Christ a été mis à mort. Nous sommes tous coupables. 

Prenons donc maintenant le temps de considérer le Christ rejeté, rejeté par chacun de nous, et silencieux.  
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(pause) 

Seigneur je te regarde en silence. Je te contemple alors que tu accueilles la sentence de ta condamnation, 

le cri de la foule qui réclame ta mort.  

Tu ne te révoltes pas contre cette injustice. Tu l’accueilles sereinement. C’est pour cela que tu es venu 

sur notre terre. 

Tu es venu faire le sacrifice de ta vie, pour me racheter moi aussi de tout péché, afin que je ne sois pas 

coupé de toi pour l’éternité. C’est librement que tu te laisses condamner à mort par tes créatures, par 

moi, car ton amour pour moi n’a pas de limite.  

Je considère ton regard douloureux, blessé, qui aime plus que jamais ceux qui te haïssent, qui m’aime 

personnellement, alors même que je te rejette. 

 

Prions (Tous ensemble) : Donne-moi Seigneur la conscience de mon péché.  

Donne-moi de comprendre que je suis responsable de ta Passion. 

Donne-moi d’en éprouver de la contrition et de me repentir.  
 

Notre Père 
 

Chant : 

Changez vos cœurs, croyez à la Bonne Nouvelle ! 

Changez de vie, croyez que Dieu vous aime ! 

1 - "Je ne viens pas pour condamner le monde : je viens pour que le monde soit sauvé." 

2 - "Je ne viens pas pour les bien-portants ni pour les justes : je viens pour les malades, les pécheurs." 

3 - "Je ne viens pas pour juger les personnes : je viens pour leur donner la vie de Dieu." 

 

2ème station : Jésus est chargé de sa croix. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 
 

Je ne me suis pas révolté, je ne me suis pas dérobé. J’ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient, et 

mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe. Je n’ai pas caché ma face devant les outrages et les 

crachats. Le Seigneur mon Dieu vient à mon secours ; c’est pourquoi je ne suis pas atteint par les 

outrages, c’est pourquoi j’ai rendu ma face dure comme pierre : je sais que je ne serai pas confondu. (Is 

50,5-7). 
 

Nous te contemplons Seigneur, alors que tu reçois ta croix sur tes épaules déjà si meurtries par les coups 

de fouet. Tu ne te dérobes pas. Tu ne te révoltes pas. Au contraire, tu accueilles volontairement et 

librement ce fardeau : « ma vie, nul ne la prend, mais c’est moi qui la donne » (Jn 10,18).  

Tu portes cette lourde poutre de bois un peu comme le bon Berger porte volontiers ses brebis, mais non 

pas une par une. C’est toutes ensemble que tu les portes, toute la foule innombrable de tes brebis 

blessées, égarées, dont le poids t’écrase, mais que tu veux plus encore ramener à la vie. C’est le prix à 

payer pour notre rachat. 

Et nous qui avons tant de mal à accepter nos petites croix quotidiennes, souvent insignifiantes ! 
 

Prions :  

Seigneur, je te prie pour tous ceux qui sont accablés par les épreuves, pour tous ceux que le mal écrase, 

pour que tu les soulages et leur donnes la force de marcher avec toi. 
 

Tous ensemble : Donne-moi, Seigneur, le sens du sacrifice.  

Apprends-moi à accueillir mes propres croix sans me révolter, pour que j’accepte de les porter moi 

aussi, pour mon salut et pour celui du monde. 

Notre Père 
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Chant : 

Jésus est le chemin, qui nous mène droit vers le Père, c'est Lui qui est la Vérité, Il est la Vie ! 

1. Jamais homme n'a parlé ainsi que celui-là, non personne ne peut faire les signes qu'Il accomplit, Dieu 

est avec Lui ! 

3. Celui qui croit en moi a la vie éternelle, qui me suit marchera non pas dans les ténèbres, mais dans la 

lumière ! 

5. Qui ne prend pas sa croix ne peut suivre mes pas, mais qui perdra sa vie pour moi la sauvera, marchez 

à ma suite ! 

 

3ème station : Jésus tombe sous le poids de la croix. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

 

Le souffle en moi s'épuise, mon cœur au fond de moi s'épouvante. 

Je me souviens des jours d'autrefois, je me redis toutes tes actions, sur l'œuvre de tes mains je médite. 

Je tends les mains vers toi, me voici devant toi comme une terre assoiffée. 

Vite, réponds-moi, Seigneur : je suis à bout de souffle !  

Ne me cache pas ton visage : je serais de ceux qui tombent dans la fosse. (Ps 142,4-7) 

 

Le Dieu Tout-Puissant fait homme est à terre ! 

Son épreuve est surhumaine. Il semble anéanti. 

Mais le plus dur à supporter, c’est le silence de son Père : « vite réponds moi Seigneur, je suis à bout de 

souffle » ! 

Ce qui est souvent le plus éprouvant dans une épreuve, ce n’est pas la souffrance en elle-même mais son 

absurdité apparente. Pourquoi donc se relever de cette chute ? Pourquoi marcher encore si c’est 

seulement pour aller vers la mort ? 

Ainsi, Jésus se relève non seulement avec son corps mais plus encore avec son esprit. Il choisit de rester 

résolument tourné vers son Père, au-delà de la mort, alors que celui-ci reste silencieux, laissant son Fils 

dans un sentiment terrible de non-sens. 

 

Prions (Tous ensemble) :  

Seigneur, je te remercie d’avoir affronté cette épreuve de la nuit pour moi.  

Je te remercie de me montrer le chemin de la foi dans la sécheresse.  

Je m’engage aujourd’hui à rester ferme sur mon chemin de vie et à me relever de toutes mes chutes 

contre la foi. 

 

NP 

 

Chant : 

1. Je n'ai d'autre désir que de t'appartenir, être à toi pour toujours, et livré à l'amour. 

Je n'ai d'autre désir que de t'appartenir. 

2. Je n'ai d'autre secours que renaître à l'amour, et soumettre ma vie au souffle de l'Esprit. 

Je n'ai d'autre secours que renaître à l'amour. 

3. Je n'ai d'autre espérance que m'offrir en silence, au don de ton amour m'unir jour après jour. 

Je n'ai d'autre espérance que m'offrir en silence. 
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4ème station : Jésus rencontre sa mère. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Sa mère lui dit : « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois comme ton père et moi, nous avons 

souffert en te cherchant ! » Il leur dit : « Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? Ne saviez-vous 

pas qu’il me faut être chez mon Père ? » Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. (Lc 2,48-50) 

Qui mieux que ta mère immaculée peut comprendre ce que tu vis sur ton chemin de croix, Seigneur, 

compatir à ta souffrance, t’accompagner jusqu’au bout dans le don que tu fais de ta vie, en souffrant 

pour toi et avec toi ?  

Elle t’a porté dans son sein. Elle t’a nourri. Elle t’a élevé. Elle s’est inquiétée pour toi dès ta naissance, 

au long de ton enfance, en particulier lorsque tu disparus pendant trois jours en restant au Temple de 

Jérusalem. 

Marie qui a souffert de ne pas te comprendre, de ne pas percer les desseins de Dieu, n’a cessé de méditer 

tous ces événements dans son cœur. Au terme de ton parcours sur la terre, elle est plus capable que 

quiconque de pénétrer avec toi dans le mystère de ta Passion. 

Et la voici qui s’offre avec toi. Elle accueille le glaive de douleur qui lui transperce le cœur (Lc 2,35). 

Elle se livre à l’amour avec toi. 

 

Prions (Tous ensemble) :  

Sainte Vierge Marie, je te prends aujourd’hui chez moi comme mère.  

Accompagne-moi sur mes chemins de croix.  

Apprends-moi à m’offrir avec ton Fils unique, à m’oublier moi aussi pour compatir à la souffrance des 

autres et pour leur apporter le réconfort dont ils ont besoin. 

 

Je vous salue Marie… 

 

Chant : 

Ave Maria, sois notre secours, entends nos prières, et prie Dieu pour nous ! 

1- Toi notre mère ; prends-nous par la main, montre-nous la route qui conduit vers Dieu ! 

2- Comblée de grâce, Fille de Sion, choisie par le Père, Tu lui as dit oui ! 

3- Espoir des hommes, reste auprès de nous, apprends-nous à vivre unis à ton fils ! 

4- Mère très sainte, abri des pécheurs, conduis vers le Père ceux qui crient vers toi. 

 

5ème station : Simon de Cyrène aide Jésus à porter sa croix. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Celui qui veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix chaque jour et qu’il 

me suive. Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ; mais celui qui perdra sa vie à cause de moi la 

sauvera. Quel avantage un homme aura-t-il à gagner le monde entier, s’il se perd ou se ruine lui-

même ? (Lc 9,23-25) 

Porter la croix d’un condamné à mort n’a rien de grand ni de beau au premier abord. C’est surtout 

pénible. Pourtant, Simon de Cyrène a malgré tout soulagé un condamné à mort d’une partie du poids de 

sa charge. Or, cette charge n’était pas moins que le poids des péchés du monde ! Et celui qui le 
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comprend découvre la dignité inouïe de la souffrance avec le Christ. Elle participe au salut du genre 

humain ! 

Voilà ce que le Seigneur nous demande à tous, comme cela fut un jour demandé à Simon de Cyrène.  

Jésus est ainsi « en agonie jusqu’à la fin du monde » à travers les membres de son Eglise qui acceptent 

de porter leur croix à sa suite, qui acceptent de perdre leur vie comme lui et pour lui, de se livrer sans 

réserve.  

Il est vivant et agissant à travers les membres de son Eglise qui choisissent de vivre de la charité. 
 

Prions (tous ensemble) :  

Seigneur, je te prie d’enlever de mon cœur toute forme d’égoïsme.  

Je te prie d’ouvrir mes yeux pour que je vois la détresse de ceux qui m’entourent, de me donner la force 

de les soutenir dans leur marche en les aidant à porter leur fardeau. 
 

NP 
 

Chant : 

1. Grain de blé qui tombe en terre, si tu ne meurs pas, 

Tu resteras solitaire, ne germeras pas. 

2. Qui à Jésus s'abandonne, trouve la vraie vie. 

Heureux l'homme qui se donne, il sera béni. 

 

6ème station : Véronique essuie le visage de Jésus. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Tu es beau comme aucun des enfants de l'homme, la grâce est répandue sur tes lèvres : oui, Dieu te 

bénit pour toujours. Guerrier valeureux, porte l'épée de noblesse et d'honneur ! Ton honneur, c'est de 

courir au combat pour la justice, la clémence et la vérité (Ps 44,2-5). 

Jésus est l’homme sans défaut, sans tache, sans aucun de ces péchés qui enlaidissent les hommes. Il est 

le plus beau des enfants de l’homme. Mais sur son chemin de croix, son visage et ses cheveux sont 

couverts de sang, de crachats, maculés de saleté. Les traits de son visage sont déformés par la fatigue et 

la douleur. Son corps tout entier est blessé, sanguinolent, meurtri. Il n’a même « plus visage 

humain » (Is 52,14) ! 

Pourtant, quoique cachée, cette beauté inégalable est encore accessible au cœur aimant de Véronique. 

Elle l’aime d’autant plus qu’il n’est pas aimé. Elle cherche à compenser un manque. Et en essuyant son 

visage avec un linge, elle veut lui rendre sa beauté. C’est là un acte dérisoire, mais un acte d’amour qui 

touche le cœur du Christ et lui apporte une brève et douce consolation dans l’excès de sa douleur.  

 

Prions (tous ensemble) :  

Donne-moi Seigneur des yeux d’amour pour reconnaître la dignité de tout homme, en particulier celle 

des plus abîmés par la vie, des plus repoussants. 

Aide-moi à leur témoigner de la compassion, de l’attention par des actes concrets.  

Apprends-moi à sourire à tous ceux que je rencontre au quotidien, à leur apporter joie, paix et 

consolation. 
 

NP 
 

Chant : 

Ubi caritas, et amor,  

Ubi caritas, Deus ibi est. 
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7ème station : Jésus tombe pour la deuxième fois. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Je suis la risée de mes adversaires 

et même de mes voisins ; 

je fais peur à mes amis, 

s’ils me voient dans la rue, ils me fuient. 

On m’ignore comme un mort oublié, 

comme une chose qu’on jette. 

J’entends les calomnies de la foule : 

ils s’accordent pour m’ôter la vie. 

Moi, je suis sûr de toi, Seigneur, 

je dis : « Tu es mon Dieu ! » 

Mes jours sont dans ta main : délivre-moi 

des mains hostiles qui s’acharnent. 

Sur ton serviteur, que s’illumine ta face ; 

sauve-moi par ton amour. 

Soyez forts, prenez courage, 

vous tous qui espérez le Seigneur ! (Ps 30) 

C’est la deuxième fois que Jésus tombe à terre. Epuisé, ses jambes le trahissent.  

En heurtant le sol, il ressent une nouvelle souffrance sourde, sèche, qui parcourt tout son corps.  

Les moqueurs, ceux qui ne voient en lui qu’un prétentieux devenu impuissant, méprisent sa faiblesse.  

Pourquoi donc faudrait-il qu’il se relève à nouveau, alors que les forces lui manquent ? 

Pourquoi choisir de marcher encore alors que cette marche le conduit vers son supplice ? 

Quel est le sens de toute cette souffrance ?  

Jésus est seul pour répondre à ces questions, seul pour se relever, seul pour décider de marcher encore 

vers sa mort, vers le sacrifice total de sa vie. Ses disciples l’ont abandonné. Sa volonté divine se bat 

contre sa volonté humaine pour achever son chemin vers le calvaire : Père, « que ta volonté soit faite et 

non la mienne » (Lc 22,42) ! 

 

Prions (tous ensemble) :  

Donne-moi Seigneur la grâce de l’espérance, pour que je ne perde jamais de vue le vrai but de ma vie. 

Donne-moi Seigneur ton courage pour que me relever moi aussi à chaque fois que je chute. 

Donne-moi Seigneur ta force pour que je continue de marcher jusqu’au bout de mon chemin de croix. 

Aie pitié Seigneur de ceux qui sont à terre et trop faibles pour se relever.  

 

NP 

 

Chant : 

1. En Toi, Seigneur, mon espérance ! Sans ton appui je suis perdu ; 

Mais rendu fort par ta puissance, je ne serai jamais déçu. 
 

2. Sois mon rempart et ma retraite, mon bouclier, mon protecteur, 

Sois mon rocher dans la tempête, sois mon refuge et mon sauveur.  
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3. Lorsque du poids de ma misère, ta main voudra me délivrer, 

Sur une route de lumière, d'un cœur joyeux, je marcherai. 
 

4. De tout danger garde mon âme, je la remets entre tes mains ; 

De l'Ennemi qui me réclame, protège-moi, je suis ton bien.  

 

 

8ème station : Jésus rencontre les femmes de Jérusalem. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

 

Le peuple, en grande foule, le suivait, ainsi que des femmes qui se frappaient la poitrine et se 

lamentaient sur Jésus. Il se retourna et leur dit : « Femmes de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi ! 

Pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants ! Voici venir des jours où l'on dira : ‘‘Heureuses les femmes 

stériles, celles qui n'ont pas enfanté, celles qui n'ont pas allaité !’’ Alors on dira aux montagnes : 

‘‘Tombez sur nous’’, et aux collines : ‘‘Cachez-nous’’. Car si l'on traite ainsi l'arbre vert, que 

deviendra l'arbre sec ? » (Lc 23, 27-31). 

 

Malgré sa souffrance, Jésus trouve encore la force de se retourner et de parler à ces femmes qui le 

suivent en se lamentant et en pleurant. Tout ce qu’il vit, il le vit pour elle, il le vit pour nous. Quelle que 

soit l’ampleur de sa douleur, il ne peut pas se désintéresser de nous, à aucun instant. Celui qui n’est 

qu’amour est incapable du moindre repli sur lui-même, même dans la plus atroce des épreuves. 

« Ne pleurez pas sur moi mais sur vous-mêmes et sur vos enfants » (Lc 23,28), dit Jésus à ces femmes. 

Car la femme, la mère a souvent une capacité toute particulière de percevoir avec le cœur, de se laisser 

toucher et saisir au plus intime d’elle-même par ce qui est invisible. 

Et que lui faut-il voir ici ? Que le plus grave, c’est le refus de la vie ! Comment la femme, celle qui peut 

porter une vie nouvelle en son sein, pourrait-elle ne pas y être sensible et ne pas interpeller le monde 

entier sur cette infinie bonté de la vie reçue de Dieu ? 

 

Prions (Tous ensemble) : 

Apprends-moi, Seigneur, à aimer vraiment, à m’intéresser aux autres plus qu’à moi-même.  

Et fais de moi un défenseur de toute vie humaine, depuis son commencement jusqu’à son terme. 

 

NP 

 

Chant : 

Vous serez vraiment grands 

Dans la mesure où vous êtes petits, 

Vous serez alors grands dans l'amour, 

Vous serez alors grands dans l'amour ! 
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9ème station : Jésus tombe pour la troisième fois. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

 

Accablé, prostré, à bout de forces, tout le jour j'avance dans le noir. 

La fièvre m'envahit jusqu'aux moelles, plus rien n'est sain dans ma chair. 
 

Brisé, écrasé, à bout de forces, mon cœur gronde et rugit. 

Seigneur, tout mon désir est devant toi, et rien de ma plainte ne t'échappe. 
 

Le cœur me bat, ma force m'abandonne, et même la lumière de mes yeux. 

Amis et compagnons se tiennent à distance, et mes proches, à l'écart de mon mal. (Ps 37,7-12) 

 

En tombant à trois reprises, Jésus nous rejoint dans nos chutes récurrentes. Mais le plus important, c’est 

qu’il se relève une fois encore, nous offrant par-là un signe d’espérance invincible : l’homme tombe sans 

cesse, mais le juste se relève toujours. 

Au fond, nous le savons bien, nos travers les plus profonds risquent de ne jamais disparaître, comme 

cette écharde dans la chair que saint Paul a demandé par trois fois au Seigneur de lui enlever avant qu’il 

obtienne cette réponse : « ma grâce te suffit, car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse » 

(2Co 12,0). 

Car la grâce est plus forte que la faiblesse. Elle est la puissance de l’Esprit Saint. C’est elle qui permet à 

Jésus de se relever. C’est elle qu’il est venu nous donner pour que nous puissions nous relever nous 

aussi de nos chutes. 

Cette force surnaturelle, divine, c’est la puissance de « la charité qui couvre une multitude de péchés » 

(1P 4,8/Pr 10,12). C’est elle qui peut nous conduire à aller jusqu’au don total de nous-mêmes, comme le 

Christ qui livre sa vie par amour. 

 

Prions (Tous ensemble) : 

Seigneur, donne-moi la grâce de progresser dans l’amour pour aimer de plus en plus et de mieux en 

mieux.  

Donne-moi ton Esprit Saint pour que je t’aime beaucoup plus que je ne pèche. 

Donne-moi la force d’aimer tous ceux qui m’entourent beaucoup plus que je les blesse, pour qu’ils se 

sachent aimés de moi et ne s’arrêtent pas à mes faiblesses. 

 

NP 

 

Chant : 

Aimer c'est tout donner (ter), et se donner soi-même ! 

1 - Quand je parlerais les langues des hommes et des anges 

Si je n'ai pas l'amour, je suis comme l'airain qui sonne, ou la cymbale qui retentit. 

2 - Si je prophétisais et connaissais tous les mystères 

Si j'avais la foi à transporter les montagnes, sans l'amour je ne suis rien. 

3 - Quand je distribuerais ce que je possède en aumônes 

Et si je livrais mon corps à brûler dans les flammes, cela ne me sert de rien. 
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10ème station : Jésus est dépouillé de ses vêtements. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Le Christ Jésus, ayant la condition de Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. Mais 

il s’est dépouillé lui-même, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux hommes. Reconnu 

homme à son aspect, il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la croix. (Ph 2,5-

8) 

Ultime humiliation avant de le mettre à mort : on dépouille Jésus de ses vêtements. On le met à nu. On 

viole son intimité de chair et on l’expose ainsi au regard de tous.  

Mais saint Paul nous invite à voir plus loin pour comprendre qu’en réalité, « il s’est dépouillé lui-

même ». C’est toute sa Passion qu’il a assumée librement en même temps que son Incarnation. 

En se laissant dévêtir, Jésus a ainsi voulu s’unir à notre humanité humiliée. Il a voulu rejoindre les plus 

méprisés, les plus blessés, ceux dont on abuse physiquement comme ceux qui semblent avoir perdu leur 

dignité jusque dans leur corps. 

Plus encore, il a voulu épouser la condition de tout homme qui, « sorti nu du ventre de sa mère » 

retourne à la terre dans une pareille nudité (cf. Jb 1,21). 

Devant la mort, nous serons nous aussi privés de tout artifice, de tout apparat, de toute honorabilité, de 

toute sécurité de cette terre. La nudité est la tenue de la pauvreté extrême, celle de la mort elle-même, 

car on ne peut rien emporter de ce monde à la tombe. 
 

Prions (Tous ensemble) :  

Seigneur, je veux me dépouiller moi aussi devant toi.  

Je renonce aujourd’hui à mes sécurités, à maitriser ma vie. 

Je choisis avec toi la pauvreté, l’humilité. 

Nu, je me présente à toi.  

Je m’abandonne à toi dans la confiance. 
 

NP 
 

Chant :  

1- Mon Père, mon Père, je m'abandonne à toi. Fais de moi ce qu'il te plaira. 

Quoi que tu fasses, je te remercie, je suis prêt à tout, j'accepte tout, 

Car tu es mon Père, je m'abandonne à toi 

Car tu es mon Père, je me confie en toi. 

2- Mon Père, mon Père, en toi je me confie, en tes mains, je mets mon esprit. 

Je te le donne, le cœur plein d'amour. Je n'ai qu'un désir ; t'appartenir. 

 

11ème station : Jésus est cloué sur la croix. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Lorsqu’ils furent arrivés au lieu dit : Le Crâne (ou Calvaire), là ils crucifièrent Jésus, avec les deux 

malfaiteurs, l’un à droite et l’autre à gauche. Jésus disait : « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce 

qu’ils font. » (Lc 23,33-34) 

Des chiens me cernent, une bande de vauriens m'entoure.  

Ils me percent les mains et les pieds ; je peux compter tous mes os.  
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Ces gens me voient, ils me regardent. 

Ils partagent entre eux mes habits et tirent au sort mon vêtement. (Ps 21,17-19) 

 

Jésus est tellement meurtri qu’il ne sent presque plus son corps. Et pourtant, lorsqu’on lui transperce les 

mains et les pieds, la douleur est atrocement vive, déchirante. La souffrance s’amplifie encore quand on 

élève la croix du sol et que les clous tirent sur ses mains et sur ses pieds. 

Mais la douleur la plus grande est ailleurs : « ces gens le voient, ils le regardent » mais sans compassion, 

sans comprendre ce qui est en train de se vivre : « ils ne savent pas ce qu’ils font ».  

« Ils ont des yeux et ne voient pas » (Jr 5,21). Car c’est bien l’amour même que les hommes rejettent. 

C’est la vie qu’il est venu leur offrir qu’ils cherchent à réduire à l’impuissance.  

Mais rien n’est plus puissant que la puissance de Dieu : alors même qu’on cloue l’Agneau de Dieu sur le 

bois, il s’offre en réalité lui-même en sacrifice pour notre rachat. 

On peut bien empêcher Jésus de marcher sur ses pieds, l’empêcher de toucher avec ses mains, cela 

n’empêche pas pour autant le Verbe de Dieu d’accomplir son œuvre de salut : Seigneur, « dis seulement 

une parole et je serai guéri ». Et cette Parole de salut, tu l’as précisément prononcée : « Père, pardonne-

leur » ! 

 

Prions (tous ensemble) :  

Merci Seigneur de t’être laissé immoler pour nous, pour moi et à cause de moi.  

Merci de m’aimer plus que mes fautes.  

Aujourd’hui, je me tiens devant toi et avec Marie ta mère, je m’offre avec toi. 

 

NP 

 

Chant :  

1. Quand Jésus mourait au Calvaire, 

Rejeté par toute la terre,  

Debout, la Vierge, sa mère, souffrait auprès de Lui. 

2. Qui pourrait savoir la mesure  

des douleurs que votre âme endure, 

O Mère, alors qu'on torture l'enfant qui vous est pris ? 

3. Se peut-il que tant de souffrances 

Ne nous laisse qu'indifférence, 

Tandis que par nos offenses nous lui donnons la mort ? 

 

12ème station : Jésus meurt sur la croix. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

C’était déjà environ la sixième heure (c’est-à-dire : midi) ; l’obscurité se fit sur toute la terre jusqu’à la 

neuvième heure, car le soleil s’était caché. Le rideau du Sanctuaire se déchira par le milieu. Alors, 

Jésus poussa un grand cri : « Père, entre tes mains je remets mon esprit. » Et après avoir dit cela, il 

expira. (Lc 23,44-46) 

Silence. 

 

Prions (tous ensemble) : 

Tu m’as donné ta vie Seigneur. Moi aussi, je veux vivre et mourir pour toi. 

Me voici pour faire ta volonté. En tes mains je remets mon esprit. 
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Silence. 

 

Chant : 

Ô Croix dressée sur le monde,  

Ô Croix de Jésus-Christ ! (bis)  

Fleuve dont l'eau féconde, du cœur ouvert a jailli,  

Par toi la vie surabonde, Ô Croix de Jésus-Christ !  

2 Ô Croix, sublime folie, Ô Croix de Jésus-Christ ! (bis)  

Dieu rend par toi la vie, et nous rachète à grand prix :  

L'amour de Dieu est folie, Ô Croix de Jésus-Christ !  

3 Ô Croix, sagesse suprême, Ô Croix de Jésus-Christ ! (bis)  

Le Fils de Dieu lui-même jusqu'à la mort obéit ;  

Ton dénuement est extrême, Ô Croix de Jésus-Christ !  

 

 

13ème station : Jésus est descendu de la croix. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Arriva un membre du Conseil, nommé Joseph ; c’était un homme bon et juste, qui n’avait donné son 

accord ni à leur délibération, ni à leurs actes. Il était d’Arimathie, ville de Judée, et il attendait le règne 

de Dieu. Il alla trouver Pilate et demanda le corps de Jésus. Puis il le descendit de la croix. (Lc 23,50-

53) 

Depuis que le souffle de vie a quitté ton corps, Seigneur, tu ne souffres plus. Ton corps descendu de la 

croix est recueilli par ta mère. Il repose dans ses bras. La tempête de la haine des hommes s’est apaisée.  

Mais où es-tu maintenant, toi que l’on peut encore aimer à travers ton corps, même s’il n’est plus habité 

par la vie ? 

Cette question, c’est celle que nous nous posons également à chaque fois que nous perdons un proche : 

où est-il maintenant ? Qu’est-il devenu ?  

Et nous ne pouvons pas nous contenter d’hypothèses. Nous avons besoin de savoir. 

Mais Dieu est le seul à pouvoir nous donner la certitude de la vie au-delà de la mort. 

Lui seul donne la foi et l’espérance. C’est donc de lui seul que nous pouvons les recevoir. 

Mais il ne les donne qu’à ceux qui sont prêts à l’accueillir dans leur vie, comme leur Roi, leur Dieu.  

 

Prions (Tous ensemble) :  

Seigneur, viens dans ma vie.  

Sois mon Seigneur, mon Maître.  

Viens au secours de mon manque de foi. 

Donne-moi, je t’en prie, de vivre de toi aujourd’hui et toujours, de cette vie qui ne mourra jamais. 

Et accueille auprès de toi tous les défunts que j’ai connus. 

 

NP 

 

Chant : 

En toi j'ai mis ma confiance, ô Dieu très saint ! 

Toi seul es mon espérance et mon soutien 

C'est pourquoi je ne crains rien, j’ai foi en Toi Ô Dieu très Saint ! (bis). 
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14ème station : Jésus est mis au tombeau. 

 

V- Nous t’adorons, Ô Christ, et nous te bénissons. 

R- Parce que tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Joseph d’Arimathie enveloppa le corps de Jésus dans un linceul et le mit dans un tombeau taillé dans le 

roc, où personne encore n’avait été déposé. C’était le jour de la Préparation de la fête, et déjà brillaient 

les lumières du sabbat. Les femmes qui avaient accompagné Jésus depuis la Galilée suivirent Joseph. 

Elles regardèrent le tombeau pour voir comment le corps avait été placé. Puis elles s’en retournèrent et 

préparèrent aromates et parfums. Et, durant le sabbat, elles observèrent le repos prescrit. (Lc 23,53-56) 

Voici que la « lumière du monde » est plongée dans la nuit, enfermée dans un tombeau obscur.  

Le Christ, le Fils du Dieu vivant descend aux enfers, dans les ténèbres de la mort. La pierre est roulée et 

nous restons à l’extérieur, dans l’incapacité de voir ce qui se passe. Ne subsiste plus que la foi. Je ne 

vois rien, je ne comprends rien. Privé de la lumière, je suis dans la nuit, comme Marie. 

Mais la Vierge Marie tient bon, elle. Alors que les disciples d’Emmaüs s’en retournent chez eux déçus, 

elle reste ferme, confiante, sûre que l’absurde n’est pas le dernier mot de l’histoire. Elle croit encore 

mystérieusement, obscurément, mais fermement. Et c’est sur cette foi de Marie que les disciples peuvent 

s’appuyer pour rester malgré tout à Jérusalem, eux aussi. Telle est la foi de l’Eglise, inébranlable, sur 

laquelle chacun de nous peut s’appuyer et qui nous permet de rester solides devant la mort. 

« Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle » (Jn 6,68) ! 

 

Prions (Tous ensemble) : 

Vierge Marie, viens à mon aide.  

J’ai besoin de toi pour affronter l’épreuve de la mort, la mort de mes proches et ma propre mort. 

J’ai besoin de toi pour persévérer dans la nuit de la foi et soutenir moi aussi les plus fragiles. 

Je m’appuie sur toi. Ne me quitte pas.  

 

JVSM 

 

Chant : 

1. Prends pitié de moi, Seigneur : écoute ta bonté 

Et que ta miséricorde, efface mon péché ! 

Lave moi de la souillure qui salit mon cœur, 

Crée en moi une âme pure qui te fasse honneur 

O mon Dieu, prends pitié de moi : j’ai péché contre toi. 

2. Ne retire pas de moi l’Esprit de sainteté 

Sauve-moi de mon orgueil et prends ma liberté  

Si j’apaise ta justice par un cœur brisé  

Tu verras mon sacrifice sans le mépriser 

O mon Dieu, prends pitié de moi : j’ai péché contre toi. 

3. Fais renaître en moi, Seigneur, la joie de ton salut 

Et fais-moi par ton amour aimer de plus en plus. 

Que je porte témoignage de ta sainteté 

Et viendront te rendre hommage tous les égarés 

O mon Dieu, prends pitié de moi : j’ai péché contre toi. 
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Prions : 

 

Seigneur notre Dieu, nous venons de revivre le Chemin de la Croix, le Chemin de notre Seigneur.  

Accorde à tous ceux que tu aimes, 

Accorde à tous les hommes de bonne volonté, 

Accorde à ceux qui te cherchent, 

La grâce de la foi, de l’espérance et de la Charité. 

Que ta croix ne soit pas vaine dans notre vie,  

Mais qu’elle rayonne et inonde sur son passage  

Comme tu as réchauffé le cœur des disciples en chemin. 

Reste avec nous Seigneur. 

Nous avons tant besoin de toi, de ta croix, du salut. 

 

 

Par la croix qui est signe de vie et d’Amour, 

Que Dieu tout puissant vous bénisse, 

Le Père, le Fils et le Saint-Esprit 

Amen 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Victoire, tu règneras ! Ô Croix tu nous sauveras !  

 

1 Rayonne sur le monde, qui cherche la vérité  

Ô croix source féconde, d'amour et de liberté.  

 

2 Redonne la vaillance, aux pauvres et aux malheureux  

C'est toi, notre espérance, qui nous mèneras vers Dieu.  

 

3 Rassemble tous nos frères, à l'ombre de tes grands bras.  

Par toi, Dieu notre Père, au ciel nous accueillera. 
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Après le chemin de Croix, vous pouvez rester vénérer la Croix. 
 
 

Merci de respecter le silence. 
 
 

Vous trouverez des corbeilles sur les côtés 
dans lesquelles vous pourrez déposer une offrande. 

 
 

Il est possible de recevoir le Sacrement de réconciliation en vous 
adressant aux prêtres disponibles. 

 
 

 ~ Célébration de l’office de la Passion à 19h30 ~ 
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PAROISSE ST ALBERT LE GRAND 
122 rue de la Glacière et 123 rue de la Santé, 

75013 PARIS 

 : 01.45.89.19.76 

Site internet : www.saintalbertlegrand.fr 
Courriel : secretariat@saintalbertlegrand.fr 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Samedi 19 avril  

Office des ténèbres à 8h30. 

Vigile pascale à 21h  

suivie d’une petite collation pour tous (vin/fromage). 

 

Dimanche 20 avril : 

Messes du jour de Pâques à 11h et 19h 

 

 

 

 

 
 

In dulcedine societatis, quaerere veritatem  

« Dans la douceur de la fraternité, chercher la vérité »   

(St Albert le Grand) 


